
E M P I R E F R A N Ç A I S , 

l 8 . m e B U L L E T I N D E L A G R A N D E A R M E E . 

Moj/tisk i le i o septembre J 8 I Ï . 

L e 4 l 'Empereur part i t de G h j a t , et v in t camper 

près de la poste de G r i t n e v a . 

L e 5 à 6 heures du m a t i n , l 'armée se mit en mouve-

m e n t . A 2 heures après midi , on découvrit l 'armée Russe 

p l a c é e , la droite du côté de la Moskwa , la gauche sur 

les hauteurs de la r i v e gauche de la K o l o h a . A 12 ,000 

toises en avant de la g a u c h e , l 'ennemi a v o i t cemmencé 

à for t i f i e r un beau mamelon entre deux b o i s , où il avo i t 

placé 9 à 10 ,000 hommes. l 'Empereur l 'ayant reconnu, ré-

solut de ne plus ditf-rer un m o m e n t , et d'enlever cette 

posit ion. Il ordonna au roi de Naples de passer la Kologa 

avec la division Compans et la cava ler ie . L e prince Po-

m a t o w s k i , qui étoit venu par la droite se t rouva en me-

sure de tourner la posit ion, 

A 4 heures l 'attaque commença. E n une heure de 

tems la redoute fut prise ayee ses canons ; le corps en-

nemi chassé du bois , et mis en déroute , après a voir la issé 

le tiers de son monde sur le champ de batai l le i a 7 

heures du soir le feu cessa. 

L e 6 à deux heures du m a t i n , l 'Empereur parcourait , 

les avants postes e n n t m i s ; on passa la journée à se re-

connoi t re ; l ' e n n e m i avo i t une posiuon tres-rtsserée, la 

gauche étoit fort atf>ib!ie par la perte de «a position de 

ia v e i l l e ; elle étoit appuyée à un grand b u s , soutenue 

par un bon mamelon couronné d'une redoute armée de 25 

pièces de canons. Deux aotres mamelons couronnés de re-

doutes à 100 pas l 'une de l ' a u t r e , parfageoient sa ligne 

jusqu'à un grand vi l lage que l ' ennemi avo i t démoli pour 

couvr i r le plateau d 'art i l ler ie et d ' i n f a n t e r i e , et f ap-

P ' iyer son c e n t r e ; sa droite passoit derrière la K o l o g a en 

arr ière du vi l lage de Borodino , et étoit appuyée Ji deux 

beaux Mamelons couronnés de redoutes et armés de bat-

ter ies . Cette position parut belle et f o r t e ; il étoit faci le 

de m a n e u v r e r , et d'obliger l 'ennemi à l ' é v a c u e r , mais ce-

l a auroit reculé la p a r t i e , et la position ne fut pas jugée 

tel lement f o r t e , qu'i l fa l lut éluder le combat. Il fut fa-

cile de distinguer que les redoutes n'étoient qu'ébauchées , 

l e fossé peu p r o f o n d , non pal l i ssadé, ni f ra i sé . On éva-

luoit les forces de l 'ennemi à 1 2 0 ou 1 3 0 mille hommes. 

N o s forces étoient éga les ; mais la supériorité de nos trou-

pes n 'étoi t pas douteuse. 

L e 7 à deux heures do m a t i n , l 'Empereur é f o i t entouré 

des maréchaux à la position prise l 'avant vei l le . A cinq 

heures et demie , le soleil se leva sans nuages ; la vei l le il 

avo i t plu „ C'est le soleil d ' A u s t e r l u z " dit l 'Empereur . 

Quoiqu' au mois de septembre il faisoit aussi froid qu'au 

mois de décembre eu Morav ie . L ' a r m é e en acceepta l au-

gure. On battit un b a n , et on lut l 'ordre du jour su ivant : 

S o l d a t s ! , , Voilà la bataille que voue avez, tant désirée! dé-

3, sormais la victoire dépend de vous, elle nous est nécessaire, 

„ elle nous d<nnera f abondance , des bons quartiers d'hyver , 

,1 et un prompt retour daus la Patrie j conduisez, vous comme 

,j à Austerlitz , a Friedland , ù Witepsk , à\Smclensk , et que 

,, la postérité la plus reculée gite avte orgueil votre an' 

„ du ite dans cette journée ; que Von dise de -vous : il étoit à cette 

grande bataille sous le murs de tAosccu.li 

,, Au Camp Impérial, sur les hauteurs de Borodino, le 

, , 7 septembre a deux heures, du matin 

L ' a r m é e répondit par des acclamations réitérées. L e 

plateau sur lequel étoit l 'armée , étoit couvert de cadavres 

Russes du combat de l 'avant vei l le . 

L e prince Ponia towski qui formoit la d r o i t e , se mi t 

en mouvement pour tourner la forêt sur la quelle l 'ennemi 
,t 

a p p i y o i t sa gauche. L e prince o ' E c k m ù ; h se mit en mar-

che le long de la f o r ê t , la division Campans en t ê t e . 

Deux batteries de 60 pièces de canon chaci ne , battant la 

position de l 'ennemi, avoient été construites pen-lant la nuit . 

A 6 heures , le général comte So bier, qui avoi t armée la 

batterie droite avec l ' a r t i l l e r ie de la réserve de la gante , 

commença le feu. L e général P e r r e t t i a\ec 30 pièces 

de canon pnt la tète de la division Compans ( 4 .e 

du 1 .er corps ) qui longea le b o i s , tournant la tête de la 

position de l 'ennemi. A 6 heures et d e m i e , le général 

Compans est blessé , à 7 heures le prince d 'Eçkmii lh a son 

cheval t t é . L ' a t t a q u e a v a n c e , la mousquetterie s 'engage. 

L e vice-roi qui formoit notre g a u c h e , a t t a q u e , et prend 

le vi l lage de B o r o d i n o , que l 'ennemi ne pouvoit défendre, 

ce v i l lage étant sur la rive gauche de la K o l o g a ; à 7 heu-

res, le maréchal duc d 'EIchingen se mit en mouvement , e t 

sous la protection de 60 pièces de canon que le général 

Foucber avoi t placée la ve i l le contre le centre de l 'ennemi, 

se porte sur le centre . Mil le pièces de canon vomissent d« 

part et d 'autre la mort . A 8 heures les position de l 'ennemi 

sont e n l e v é e s , les redoutes pr i ses , et notre art i l ler ie cou-

ronne les mamelons. L ' a v a n t a g e de position qu'avaient eu 

pendant deux heureus les batteries ennemies,, nous appar-

tiennent désormais. Les parapets qui ont été contre nous 

pendant l ' a t taque redeviennent pour nous. L ' ennemi v o i t 

la bataille perdue , qu'i l ne la croyoït que commencée. P a r -

tie de son art i l lerie est p r i s e , le reste est évacué sur les 

lignes en arr ière . Dans cette extrémité il prend le parti 

de rétablir le c o m b a t , et d 'attaquer avec ses masses , ces 

fortes positions qu' i l n'a pu garder . 300 pièces de canons 

français placées sur ces hauteurs foudroient ses masses , « t 

ses soldats viennent mourir aux pieds de S;S parapets qu ' i l 

avoit élevé les jours précédents avec tant de soin , et com m« 

des abris protecteurs. 

L « Roi de Naples avec la c a v a l e r i e , fit diverses charges. 

L e duc d 'EIchingen se couvrit de g l o i r e , et montra autant 

d' intrépidité que de sang froid. L ' E m p e r e u r ordonna u s 

changement de front , la droite en a v a n t . C e mouvement 

nous rend maître des 3 quarts du champ de batai l le . 

L e prince Ponia towsk i se bat dans les bois avec des 

succès variés . 

Il restoit à l 'ennemi les redoutes de droi te . L e général 

comte Morand y m a r c h e , et les e n l e v é ; mais à 9 heures 

du m a t i n , attaqué de tout côtés, il ne peut s 'y m a i n t e n i r ^ 

L ' e n n e m i , encouragé par ce succès , fit avancer la ré-

s e r v e , et ses dernières troupes pour tenter la fortune. L a 

garde impériale en fa i t part ie , 1 1 attaque notre centre, sur 



lequel avo i t p ivoté notre droite. On craint pendant un 

m o m e n t , qu'il n 'enleve le v i l lage brûlé 5 la division Fr iand 

s'y porte . So pièces de canons françaises , artêtent d'abord 

et écrasent ensuite les colonnes ennemies qòi se t iennent 

pendant deux heures serrées sous la m i t r a i l l e , n'osant pas 

a v a n c e r , ne voulant pas reculer , et renonçant à l 'espoir de 

la v ic to i re . Le Roi de Naples décide leur i n c e r t i t u d e , il 

fait changer le 4.e corps de c a v a l e r i e , qui pénétre par les 

b êches que la mitra i l le de nos canons a fa i te dans les masses 

serrées des Rosses , e t les escadrons de leur cuirassiers ; i ls 

se l'ébandent de tous côtés. L e général de division comte 

Caul incourt , gouverneur des Pages de l ' E m p e r e u r , se porte 

à la tète du 5.e le cuirassiers , culbute t o u t , enlre dans 

la redoute de gauche par la gorg . Dè* ce moaient plus 

d' incertitude , la batai l le est gagnée. Il tourne contre les 

ennemis , les 21 p^eces de canon qui se trouvent dans la re-

doute. L comte Caul incourt qui venoit de se distinguer 

par cet te belle charge , avoit terminé ses destinées ; il tombe 

mort frappé par un boulet : mort glorieuse , et digne 

d'en v ie. 

Il est deux heures après m i d i , toute espérance abandonne 

l 'ennemi. La batail le est finie, la canona le continue en-

c o r e , il se bat pour sa r e t r a i t e , et pour son s a l u t , mais 

plus pour la v ic to i re . L a perte de 1 ennemi est énorme. 

1 2 à 1 3 , 0 0 0 hommes et 8 a 9,000 chevaux russes ont été 

çomptés sur le champ de batai l le . Soixante pièces de canon 

et 5 ,000 prisonniers sont restés en notre pouvoir. 

N o u s avons eu 2 ,500 tués , et le triple de blesstfs ; no-

tre perte totale peut être évaluée à 10 ,000 h o m m e s , celle 

de l 'ennemi a 40 ou 5 0 , 0 0 0 . J amais on n'a vu un pareil 

champ de batai l le . Sur 6 cadavres il y en avoi^t un fran-

çais et 5 russes. Quarante géné'aux russes ont été tués 

blessés ou pris* L e général Bagrat ion a été b lessé , nous 

avons perdu le généra l de div is ion comle Montbrun , tué 

d'un coup de c a n o n , le général comte C a u l i n c o u r t , qui 

avo i t été envoyé pour le r e m p l a c e r , tué d'un coup pare i l , 

une heure après. L e s généraux de brigade Compans , Plati-

zonne , M a r i o n , H u a r t , onl été tués. 7 oU 8 généraux ont 

été b lessés , la plus part légèrement . L e prince d 'E tkmùlh 

n'a eu aucun mal , les troupes françaises se sont couvertes 

de gloire , et ont montré leur grande supériorité sur les 

trou pes russes. 

T e l l e e s t , en peu de mots, l 'esquisse de la battai l le de 

la Moskowa , donnée à deux lieues en arrière de Moj.iisk et 4 

25 lieues de Moscou, près d e l a pet i te r iv ière de la Moskwa. 

Nous avons t iré 60,000 coups de canon , qui sont déjà 

remplacés par l ' a r r ivée de 800 voitures d 'art i l ler ie qui 

avoient dépassé Smolensk avant la batai l le . Tous les bois 

et les vi l lages depuis le champ de bataille' jusqu'ici sont 

couverts de morts et de blessés. O n a trouvé ici 2000 morts 

on amputés Russes. Plusieurs généraux et colonels sont 

prisonniers. ^ 

L ' E m p e r e u r n'a jamais été exposé ; la garde ni à pied, 

ni à cheval , n 'a pas donné et n'a pas perdu un seul 

homme. 

L a v ictoire n'a jamais été incerta ine . Si l 'ennemi forcé 

ditns «es positions n 'avoi t pas voulu les reprendre , notre 

perte auroit été plus forte que la s ienne ; mais il a détruit 

son armée en la tenant depuis 8 heures j squ'au 2 heures 

sous le feu de nos batteries , et en s 'opiniâtrant à repren-

dre ce qu'il ava i t perdu. C 'est la cause de son immense 

perte. Tout le monde s'est d i s t i n g u é : le roi de N a p l e s , 

et le duc d 'E lch ingen se sont f a i t remarquer ; L ' a r t i l l e r i e 

et sur tout celle de la g a r d e , s 'est surpassée. 

Des rapports détai l lés f e r o n t connaître les actions qui 

ont i l lustrés cette journée» 


